
 
HEILER, Friedrich (1892-1967) 

Historien et philosophe des religions, théologien de la 
pluralité des confessions chrétiennes, principalement à 
Marbourg en Allemagne. S’étant fait connaître dès 
1918 par ses ouvrages sur la prière (La prière, trad. 
fr., Paris, Payot, 1931) et la mystique bouddhiste (Die 
buddhistische Versenkung [1918], Munich, Reinhardt, 
19222), marqué par le réformisme catholique, il passa 
en 1919, sous l’influence de Nathan Söderblom 
(historien des religions, archevêque luthérien 
d’Uppsala, l’un des pionniers du mouvement 
œcuménique), du catholicisme à l’Église luthérienne. 
Sa vie est vouée à la catholicité évangélique ; à ce 
titre, il s’engagea dans le mouvement High Church 
qui voulait dépasser, au nom de la plénitude de 
l’Évangile et grâce à une interprétation évangélique-
catholique de la Confession d’Augsbourg, les 
déficiences ecclésiologiques du protestantisme, 
moyennant un renouveau du culte sacramentel, du 
ministère ecclésiastique (constitution épiscopale de 
l’Église), de la prière des heures et du sacrement de 
pénitence. Chef spirituel de ce mouvement, principal 
initiateur dans son pays du groupe Una sancta qui 
noua des relations avec l’anglicanisme et les Églises 
luthériennes scandinaves, Heiler participa dès le début 

au mouvement œcuménique et le propagea en 
Allemagne. La fidélité à la Confession de foi de 
l’Église rapprocha le mouvement High Church de 
l’Église confessante et lui valut d’être interdit par le 
régime nazi ; il reprit ses activités dès 1945. Œuvrant 
inlassablement pour la réconciliation des Églises, 
grâce à ses travaux d’histoire de l’Église et de 
symbolique (science comparée des confessions 
chrétiennes), Heiler, conscient de la profonde unité, 
dans la diversité de ses manifestations, de la religion 
dans son essence, et dans le souci de servir la paix 
entre les peuples, élargit de plus en plus le champ de 
l’œcuménisme, en y intégrant les religions non 
chrétiennes. Tout à la fois suivi et controversé de son 
temps, Heiler apparaît à bien des égards comme un 
précurseur. 
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